
24eme ANNEE CHICOUTIMI 7 JUILLET 1910 No 4Ô

abonnements

i CANADA ET ETATS-UNIS
VS AN .
Six mois

#1.00

•50
STRICTEMENT PAYABLE D'AVANCE

/
FONDE EN 1886 w* ; ANNONCES

Première insertion ... io cts ki ligne 
Insertions subséquentes . 5 cts la ligne

Conditions specifics 
pour Annonces A long terme

LE PROGRES DU SAGUENAY
Le numéro : 2 sous ORGANE AGRICOLE ET INDUSTRIEL Le numéro : 2 sous

Le Svndm \t dks Imprime.lus du Saguenay, Incorpore.—Propriétaire. Journal Hebdomadaire
Rédigé en Collaboration

Octroi du Gouverne­
ment Provincial

On nous communique uiu* lettre 
(jue nous publions plus luis et que 
\L L. Alain, président de la 
Commission Scolaire de Chicou­
timi. a reçue du Secrétaire Provin­
cial. PI Ion. Jérémie Décurie .

Nous la publions avec plaisir et 
profitons de l’occasion pour remer­
cier d’ubonl rilon. Secrétaire Pro­
vincial et le gouvernement de 
l'octroi qu’ils nous donnent géné-

sisterait-il pas à la convention hii- 
nuelle des Missionnaires agricoles? 
Il y viendra peut-être, mais nous 
en doutons, car M. (liraid est un 
homme de tact. Il <ait sans 
qu’on le lui dise, que dermis 
quelques temps, sa ;• T .•?!-
ee en îles lieux où l'on trav. Ve 
véritablement pour le pays et non 
dans un luit essontiellfiiwiit électo­
ral, il sait qu’on ne veut pa* de lui, 
parce qu’il incommode «‘(compromet 
les meilleure.- causes. Notre député 
a du tact, comprenoz-lc bien. De 
ce tcmps-ci, il sait qu’il est mieux 

i pour lui tie sc cacher et il se cache.

travailler, d'économiser et de payer 
pour tout ee tpii peut nous mettre bien 
à la f'our d'Angleterre «/ nous rap- 
portvr honneurs <t richesses, l'ayez 

' tt taisez-vous.’’
dors qu'il y aura des pleurs et 
inceinents «le dents.

Dies ira dies il la.

(
d

l LETTRES
reiiseinent. ! Tenons-en lui compte.

Nous remercions ensuite le dépu­
té de notre comté, M. 11. Petit, 
d’avoir 
imu
(IrHt! dl’1 notre'Acmlémip. |M>" ' ' ral'lî’1111* MU‘'I<,U<lü 1,1 municipalisation, l’on fer» en leur nom soit livré au

\ou> offrons aussi des renier-

îv'rit • V’—U:T CoT',!,,ic ““ Conscil ^ Lra con.ril.uabl,.s ne veulent PM,
' • «i député du comte, ne peut se faire \ illc de ( hieoutirni intéresseront cVst bien eomnris maintenant ouo

vmr use son mllucncc |H,ur Virir décemment en public, i.Vst-il j i.-s contribuables C leur permettront h• . " , 1 l’,“ '
. nlitcuir cette anre uDca- . , ... I , . «uiMtsmiurpiriiiturnni Ion spéculé avec leur argent et

... pas grand temps quilsen aille et jde juger, à leur valeur, ces bons (JUC \c produit des emprunts nuenous unie n payer la Süjt ^ par ottebm’un ,!•■ anôtres ,le b. ..........i,^ i _ ’ . ‘ n‘I>ru «1U.

A la fie Hydraulique du Sague­
nay ou .-ait reprendre d’une main 
ee que l’on donne de l’autre. Deux

E
Les apôtres de la municipalisa­

tion ont été écrasés par le vote 
des contribuables propriétaires de 
la villle de ( ’hieoutirni,en proposant 
l'adoption du règlement No—119 
pour un emprunt de $70,000.

Ces $70,0(H). devaient servir A 
payer un A compte sur le prix 
de vente (ie la fie Hydraulique 
et développer le pouvoir acquis.

J.e règlement a été rejeté par 107 
voix de majorité sur 101 votants et 
par $33 1,911. de majorité sur un

lettre adressées par les directeurs voU. rn valeur d’environ $7*0,000. 
"’'i'’ ( Binpagnic ;iU * onseil de Les contribuables ne veulent pas,

cieinent- au Président de la Com­
mission Scolaire, M. Ludger Alain, 
dont les efforts ont contribué pour 
une bonne part à amener le (ïou- 
verneineiit à nous octroyer la jolie 
somme d’argent cpii nous sera 
bientôt payée.

’ ’ t

Cultivateurs ci Ouvriers, 
Preparez-vous a payer

La lettre du 2 mai est écrite gaspillage, 
au ( 'onseil, pour emporter lemor- 
eeau. Les conditions de vente
>,.nl adoucies. Lisons la: “Pour ‘(llsl voix c„ nombre
donner suite A la résolution de 
votre Conseil en date du 7 février 
dernier eu rapport avec l'achat 
du pouvoir /l'eau de la chute à

Cabinet du ministre.
Québec, ce 2 juillet 1910. M. Borden, chef du parti conserva- J 

Monsieur L. Alain, tour, sont actuellement en tournée ‘
Président de la Commission politique et prêchent leur évangile

scolaire respectif.
( ’hieoutirni. < )r c'est à qui des deux se montre- 

Monsieur. ! ra le moins ( Canadien.
Référant à la demande de la Sir Wilfrid défend sa loi navale 

commission scolaire de la ville j qui nous jette dans le tuilita- 
dc Chicoutimi, fortement appuyée 1 trisme, qu’il dénonçait il n’y a 
par M. Petit, député du comté, ; pas encore trois ans) qui nous 
aux fins d’obtenir un octroi pour impose une marine de gu« i- 
l'aider à payer le coût de la cous-1 re dont nous n’avons pas plus j 
traction de l’académie qui vient besoin qu'un chat a besoin de 
d'être érigée, j’ai l'honneur «le vous deux queues, qui force les eultiva- 
dire que j'accorde pour cette lin'tours et les ouvriers a payer tout 
quatre mille piastres, payables coin-1 d’abord une quarantaine de millions 
suit: deux mille piastres dans le sans compter les millions et les 
cours du mois courant (juillet) ] millions que l’entretien et l'accrois- 
et deux mille piastres après le 1er j sement de cette marine coûtera 
juillet 1911. par la suite.

-, , , . • 'Murdock, je suis autorisé pur le()ii sait inie Sir W ilfiet Laurier et ,. , . , , * ..
ureau de direction de la Cic llv-

Les votes donnés pour le règle­
ment réunissent à peine le quart

et le quart 
en valeur de la prupirété. Bouu-

taire a prononcé ensuite un éloquent 
discours, montrant la nécessité de 
l'instruction de nos jours et félici­
tent les institutrices d'être venues 
en hi grand nombre A de congrès.

Monseigneur u adressé la parole 
aux institutrices pour leur démon­
trer la nécessité de l’esprit chrétien 
dans renseignement.

Un auditoire de plus de 300 
personnes assistait A cette séance 
qui s’est terminée A 10 heures du 
soir.

La permiôre conférence pédagogi­
que a été donnée par M. l'abbé 
J.-K. Duchesne, principal de l’Ecole 
normale de Chicoutimi. Le sujet 
était l’Enseignement du catéchisme 
A l’école primaire.

La conférence de M. le principal 
Duchesne sera publié en entier 
duns L’Enseignement Primaire.

Les institutrices de la Province 
auront donc l'occasion de la lire 
et de mettre A profit les enseigne­
ments pratiques et profonds qu'elle 
renferme. D’après des éducateurscoup de ceux qui ont voté pour .

I.- règlement, obligés ,le le Lore 1''n‘“'.tetuloe,réU.'le
A cause de leurs positions aux tra­
vaux du gouvernement, étaient

le M. Duchesne est une des plus 
complète (pii ait encore été faite 
sur ce sujet.

M. J. D. F rêve, professeur A 
P Ecole normale Laval parla en­
suite de renseignement de l’Histoire 
du ( 'unnda.

Le distingué conférencier rappelle 
du (îouvoriic- | d'abord les motifs qui doivent nous

Votre tout dévoué, 
‘‘Jérémie L. Décarie

Et M. Borden reproche A Sir 
•igné: "Jérémie L. Décarie Wilfrid de ne pas aller assez loin.

Secretaire Provincial, par exemple de ne pas avoir statué 
----- -----  que nos vaisseaux de guerre seront

IF TAfiT Î1F M (ilRARfl"i ,imt à 1:1 ‘|isi,osition ,luix ihui ut m. uinanu K(mv(.rm,AllfillliSi saIls
soit nécessaire d’y consentir, même 

Les institutrices se sont réunies pour la forme, comme le veut la loi.
Ii> Vnrmilh» . r i ..  il...... !.. I.»î .1..

on ne peut plus satisfaits de voir 
Irauüque du Saguenay de vous |c règlement rejeté, 
faire remise des intérêts jusqu'au! |»on f„it déduction des 117 
I -i jour de novembre prochain personnes qui ont voté pour b*
>ur .«• montant total de 1 achat réglement, des actionnaires de la 
-i le Conseil consent A passer dojçfc Hydraulique du Saguenay, de 

• <•»>nt r:it d achat A intervenir |elirs parents, de leurs amis intimes
entre les parties.” |ct des employés

"La fie Hydraulique du Snguc-j ment, il ne se serait pas trouvé, i cacourager A donner A P Histoire j : 
nn> s’engage A NE PAS REC LA- ilaiis tout fhieoutirni, 27» person- I um‘ P,art‘ prépondérante dans l’édu- t 
MER le capital du prix de vent 1 n,*s pour approuver le règlement ! cation et l’instruction de l'enfance, 
AVANT Ql’E LES CONTRI- j.p) 'et la voie A suivre pour arriver A la
BUBALES PROPRIETAIRES de Les contribuables de Chicoutimi, I **n (l,,e * on 80 propose d'atteindre 
la ville aient approuvé le règlement veulent la municipalisation de la l,ar cct enseignement, 
d emprunt (pii devra fournir au fou- lumière électrique pour en retirer H expose les procédés pédagogi- 
s. il le montant nécessaire au paie- êtes profits et non la ruine.; ils (pies qu’il faut employer et les mo­
ment du «lit pouvoir d eau.’ entendent garder pour eux tous les yens mis A notre disposition pour

“Au cas où lene sera capital bénéfices de cette spéculation et nous mettre d’accord avec les près- 
pas paye A la f ie au 1er novembre non (.n faire profiter deux ou trois 
prochain A compter de cette date citoyens de cette ville. Ils s’assure- 
du 1er novembre 1910 la Villo ' ront d’abord ciu’i! n'y auru pa-s de 
paiera a la L ie Hydraulique du concurrence, et qu’ils verront avant 
Saguenay 5% d’intérêt annuelle- d’entreprendre quoi que ce soit, 
ment sur le capital du A la Cic.” où l’on veut les conduire.

l’ar une seconde lettre La Cie c’est pourquoi l’annulation de 
Hydraulique, veut avoir un A comp- |’ttCte de vente de la Cie Hydrauli- 
te «le ÇfiiHH). malgré le délai ac- ,jUe du Saguenay A la ville est dé­
cor, lé; cette lettre est en date du mandée aux tribunaux. Nous serons

«•n Convention A l’école Normal. 
«!«• fhieoutirni, cette semaine,.

Au fond, en pratique, la loi «!«• 8 j,,in pt 80 Ut (,°,”,nc Huit: . 1 avant longtemps fixés et sur la va-
Sir Wilfrid garantit A l’Angleterre “Avfnt rn ma,ns 1,1 ProPrl6té leur de cet acte et sur la valeur des

L’Evè(jue du diocèse, le suriiiten- (M, ( lu. \j Borden demande. Mais *l‘‘I;i ( ie Hydraulique du Saguenay privilèges de la Cie actuelle, 
dant «h* l'Instruction publique, un yp Borden r t payé $S.(H)(). par an au I,lül,tant $dô,000. qui vient public a bien jugé de cette
ministre provincial, les deux dé- pour criticnn r. \hmt elierelier i|ue-|,,^tn‘ ven,Iuc A ,a yi^c' nous cro'’ campagne du Travailleur, menée 
pûtes du comté A Québec étaient r,.l|c à M. Laurier, pour faire du /èl«* ;Mu,‘ dernière n'aura pas au profit de la Cie Hydraulique du
présents a la séance. M. (îirard n’y OI1 faVcur ,noii|ms du Caimdn. |l! o,,jCPll0n nous conscntlr un Saguenay et des ses actionnaires.

bill ‘t promissoire au montant de \\ cn u fu|t |»0„,l0 justice. C’est
SIX MILLE BIAS! RES, la ques-1 cn Vftm que l'on a voulu surprendre
lion d intérêt demeurant soumise sa bonne foi cn criant au monopole
aux stipulations du contrat d’a-jpt en faisant miroiter A ses yeux
chat du pouvoir d’eau de la Cie par (jea profits imaginaires. Il lui a

criptions édictées au tableau 
des études pour les écoles catholi­
ques «le la Province de Québec.

Il démontre la nécessité d’ensei­
gner l’histoire du pays A tous les 
enfants qui fréquentent les écoles 
publiques et suivant le programme 
scolaire si bien élaboré par le comi­
té catholique «lu conseil de l’Ins­
truction Publique; enseignement o- 
hligutuirc A chaque degré des trois 
cours.

A remplir plus tard ses devoirs 
dans la société. L’étude de l’Histoi­
re nationale est certainement utile 
A tous et surtout indispensable 
aux jeunes garçons, puisque tous 
ont besoin d’apprécier et d’honorer 
les cruvres du passé, pour expliquer 
et aimer les actions du présent et 
collaborer A l’avenir et au dévelop­
pement des affairesci viques et des 
forces vives «h* notre nationalité.

Bossuet a dit: “Il est honteux 
A tout homme d’ignorer l’histoire 
de son pays comme il est malheu­
reux «h* ne pas connaître sa religion’

Dans un pays représentatif comme 
le nôtre, pmit-on rester insouciant 
aux affaires de la chose publique? 
Les enfants d’école deviendront 
plus tard des électeurs, «les con­
seillers i*t les chefs du pays. S’ils 
ont gardé le souvenir des gloires 
de nos «lévumuers et des malheurs 
memes du pays, ils seront en état 
«I excrciT alors un»* certaine in­
fluence sur la conduite de ceux 
«pii nous gouvernent; ils sauront 
faire le choix décisif de nos répré- 
scntuuts ll> sauront se conduire 
dans les luttes futures de la vie, 
éviter les catastrophes politiques 
et les erreurs qui pourront être 
commises pin l’ignorance du passé.

Pour ohtriiii e»* résultat et donner 
une formation morale et sociale A 
l’enfant, il faut lui raconter 
!«• courage proverbial des premiers 
pionniers qui smit venus au ( ’anada, 
s«* fi\«*r sur les l»nr»h «lu St-Lliureiit 
ni prix «le grands sacrifices et de 
toutes les privations.

Enfin, vous exposerez le rôle pré­
pondérant «lu clergé et de la race 
française catholique* au Canada, sur 
h* progrès intellectuel, moral et 
matériel préparé par la création 
«les collèges «les couv» nts et des 
écoles catholiques. Il faut coimaîtn 
notre organisation n«lininistrativ( 
la formation do notre système 
législatif, judiciaire et municipal, 
les phases diverse* et les libertés 
constitutionnelles dont nous jouis­
sons au Canada. Le savant confé­
rencier parle ensuite de la méthode 
A suivre pour qu’A la fin de chaque

du tableau noir et de In carte géo­
graphique.

•1o.-Adopter la méthode concen­
trique A tous les degrés «Ju cours 
primaire, en comparant le passé 
au présent.

7»o.-Eviter la routine, la par cœur, 
les détails superflus.

Go.-Faire souvent des résumés, 
des révisions, des groupements 
comparatifs et méthodiques dans 
les classes avancées.

DISCOURS DE M. MAGNAN PROFES­
SEUR A L’ECOLE NORMALE LAVAL 
ET DIRECTEUR DE “L'Enseigne­

ment Primaire

Il traite du cours «h? langue fran­
çaise A l’école primaire.

Il «lit que l’enseignement «le la 
langue française ne consiste pas 
seulement A faire apprendre la 
grammaire par cccur et A faire 
écrire des exercices orthographi­
ques. Le cours «le langue française 
commence A la première lettre de 
l’alphabet pour ne se terminer qu’a­
vec I«*s derniers exercices littéraires 
du Cours Supérieur. Cet enseigne­
ment e t le plus général en classe^ 
le plus continu, tandis que l’ensei­
gnement direct de l’histoire, do la 
géographie, <!«• l’arithmétique, est 
restreint A un certain nombre d'heu­
res. L’étude «1«* la langue maternelle 
est pour ainsi «lire ininterrompu* 
Si les autres matières «lu programme) 
scolaire ne lui apportent qu,un 
concoure accidentel, il n’en est 
aucune dont il ne puisse profiter. 
Sans cesse les élèves ont A parler, 
A lire, A rédiger et toujours les 
institutrices doivent veiller A ce 
qu’ils le fassent convenablement. 
S'adressant un jour A «les ét udiants 
catholiques, A qui il voulait prouver 
au point de vue moral, l’insuffisance 
«le renseignement purement scien­
tifique, Réné Bazin leur ditDire 
A un homme, sachez lire et vous ne 
médirez pas, sachez écrire et vous 
ne volerez pas, sachez compter et 
vous ne vous ne tuerez pas. C’est 
comme si je disais: Apprenez bien

en laveur ,nonpas 
èo«i* p:m. Son absence a été remar- ' 0j, nollf m:ljs faveur «le l’Augh-
,l,,lT* j terre, et il s'acquitte «le sa tâche

Mais direz-vous, M. Cîiranl pou- j(. in|cux qU'R
vait bien être absent, et le congrès i qU*j| vomirait être Siré M.
fouviir et poursuivre ses travaux j por,|en!
quand même. Sans doute. Notre. j.;n attendant, cultivateurs et 
dessein n’est pas de blâmer M-! ouvriers préparez-vous A payer, 
f haul de n'avoir pas as>i.?ié a lu ; L'ar c’cst vous «pii allez payer pour 
séance d'ouverture,. Nous v»»u- {,„A i)eaux vaisseaux «le guerre, 
l«>ii' l«* féliciter «h* son tact. Il coin- ( ^qie école navale, ces calcs-séehes 
pie’ul «pi il cM «les lieux «pi il ne, (j’est vous qui paierez pour 
doit pas fréquenter et des circons- j jes |)(.aux babils couverts «l’or 
tant e. «»ù il ne doit pas s.* montrer. Lj0Ji 0|T'u'u*rs anglais (pii eommamhï* 
f«*tte convention «les institut rices ! ront iK,r,| «h» ces frégates. C’est j

Cet enseignement doit montrer 
surtout les méthodes progressives 
non pus comme un organisme

/n,. . , , ila multiplication car vous saurezannée, I enfunt possède les matières L ... , ,,, , . . . la table de Pythagore, vous jouerezde I Histoire «lu Canada inscrites , • . . . , . ,,lt. . ,, admirablement du piano. Parodiantau programme d études. I dit que . • , , • . . .. . ,,* /4| , , . ' le spirituel écrivain, ie dis A Pen-
Ofttf inétliodc (Ion revêtir la forme ... „ s,.,.,,,., ,it..........,..... •
concentr'upie c’est-A-dirc de ma- fant: “ Sachez lire mécaniquc-

., . , , . . , ment et vous comprendrez tous lesmere (pie le cycle des princi- •• . . .t ... . livres, sachez la grammaire parpaux faits Instorupies soit par- . , . 1 .1 . 1 cœur, même sans la comprendre etcouru annuellement en s agran- / »• r .. 4 , ..K vous rédigerez parfaitement, faites(lissant graduellement vers les e . . ,. .. . , # des dictées sans fautes et vous écn-cla>se.** supérieures et s appronfon-1 » . f .. , ,.. . . ,, 11 . ... rez corectomcnt, fuites des analyses(lissant proporliomicllctncmnt à PA- « • , . ,% , machinales, vous servant pour ce a

indépendant, mais comme un ino- . . . . . , ,. .. classe* supérieures et s nppronfon-teur providentiel qi!' met en action 1 '
I imagination de 1 enfant, active % , ................. ou.u..v... de I «*n faut, de façon A former i , . ...»son cœur pour cn exhaler les nobles . . , , ’ .. de formules dictées et vous snurca

.. . . . . . . . un tout complet dans son ensemble,sentiunmts au triple point de vue
de la foi, du devoir, et de l’honneur.

la Ville de Chicoutimi été facile de distinguer le vrai• 1 Pour atteindre ce but il faut
Les contribuables propriétaires faux>

«!«• ( 'hieoutirni pa..ieront A loisir || a Vu clair dans le jeu des apôtres 
le capital <liï, si le contrat de vente |,je |a municipalisation, 
est maintenu par les tribunaux.
D’ici IA, la Cie Hydraulique du 
.Saguenay ne pourra exiger ee capi­
tal sans leur assentiment et leur 
vote sur un règlement d’emprunt

avec la justice, M. (îirard sent qu’il l’Angleterre. Vous paierez tout cela
n est pa* montrable dans les milieux 
où l’on s'occupe d’œuvres vraiment 
nationales.

.S’il s’éluit agi «le la poliiîtpie, de 
la basse politique, bien entendu, 
du patronage, M. (îirard saurait 
ét«; IA A sa palce. Mais H ’agissait 
d’éducation. Il n’aurait pas été 
A l'aise, .11 n’aurait pas été chez 
lui. Aussi s'<*st-il tenu A l’écart. 
Et c est pour le féliciter «le s'être 
abstenu (pie nous mentionons le 
fait.

I n autre congrès, le congrès 
agricole du Saguenay, aura lieu 
1«* M et 11 juillet prochain A Chicou- 
tuni; M. Girard y sera-t-il? Nous 
»’n doutons, ear il aura lieu au Sémi­
naire de cette ville. Et pourtant, 
AE (îirard,—il faut lui donner ce 
ce fl'd lui appartient—s’y con­
naît en agriculture. C’est IA qu’il 
Cfct chez lui. Pourquoi n’as-

et bien d’autres choses encore. 
Et tout cela ne servira ni au < u- 
nrnla, ni aux canadiens, surtout 
aux Canadiens-Français.

Vous paierez voilà.

lu diocèse eu était une. Compromis | VüUS (lll; |)ai,T,.z les salaires <lesj:^ (M'1^st'ce a8se* cla,r pl
comme il l’est, après ses démêlés matclots qui nous viendront de , ,

Pourquoi les contribuables do
Chicoutimi hypothéqueraient-ils 
leurs propriétés pour $37»,000.— 
pour la chute A Murdock, alors 
que cette propriété assure le paie­
ment «le ce prix «le vente aux ven- 
«l«*urs? L’es derniers recevront l’in-Et si l’Angleterre vient en guerre teret et le capital lorsque 1 exploita-avee une puissanc«* queleompie, 

par exemple avec la Chine, afin «le 
«le protéger son propre eomnu ree 
d’opium, avec l’Allemagne par r.q>- 
port A la Perse ou le Maroc, avec 
la France même, vou- muez i<* 
plaisir de voir partir vos fils, s’ils 
sont dans la milice et vos vaisseaux 
»!«• guerre pour prendre part A cott<* 
guerre, au cours de laquelle 
les premiers sc feront tuer et les
seconds seront coulés A pic.

Si vous n’ôtes pas satisfaits et 
que vous récriminiez on vous rira 
au nez et l’on vous dira: ”Qu’avez- 
cous à vous plaindre.' Voir* rôle 
de cultivateurs et d’ouvriers est de

fnm de cette chute le permettra.
On a voulu embarrasser la Ville 

dr Chicoutimi en esayunt «le lui 
vendre A un prix spéculatif cette 
propriété. Que ion att«?n«le les 
revenus (pli ne viendront peut- 
être jamais. Ees directeurs de la 
fie Hydraulique du Saguenay se 
sont pris dans leur piège. Impossi­
ble, Messieurs, de reprendre de 
la main gauche ce que la droite 
u donné, du moins dans le cas 
actuel.

ABONNEZ-VOUS AU PRO­
GRES DU SAGUENAY

Le congrès des institutrices d« 
Chicoutimi s’est ouvert A Chieouti- 

|ini, lundi soir A 8 heures, sous h«
, présidence de l’IJonorable Surinten­
dant de l’Instruction publique.

Etaient présents A cette séance 
d’ouverture officielle: Monseigneur 
l’Evéque de Chicoutimi; l’Honora- 
blc J. Décarie, secrétaire «l«* la 
Province; M. l’abbé J.-E Duchesne, 
principal de l'Ecole normale de 
Chicoutimi; M. le chanoine Ross, 
principal de l’Ecole normale de 
Rimouski; les trois inspecteurs de 
la région; les membres de la Com­
mission scolaire et plusieurs autres 
citoyens.

L’Honorable Surintendant a ou­
vert le congrès pnr un superbe 
discours sur l’œuvre des congrès 
et sur les bienfaits qu’ils sont 
appelés A rendre A la cause de 
l’éducation. L’Honorable Secré-

fuirc revivre A leurs yeux les grandes 
figures de lu patrie ,1c zèle des 
évangélisatcurs de la colonie, 
le traditions d’honneur et de vertu 
de nos aïeux, les faits d’armes des 
héros «lu passé, la brûlante élo­
quence des défenseurs de nos droits. 
Cet enseignement impose aussi le 
devoir impérieux de cultiver dans 
le cœur des élèves le vrai patrio­
tisme, l'amour du sol natal, pour 
leur faire comprendre davantage 
la patrie et aimer le drapeau

. . . .... , , . .ce (ju est une phrase. Non, lesAvant anjniird hui on procédait .• • ». . , ,1divers exercices dont se compose.r siipi‘rpo*it ion c est-A-dire par L» • . .. , , , ,. . . , 4 * I enseignement rationcl de la langue
trois catégories. Dans la erè étape t ,, . ..,, .....................* maternelle ne sont pas successifs,
du Cours on allait jusqu à Mésv • \a p 4....... -, M J . 1 4 . * isoles 1 un par rapport aux autreslhb.L Cette parue de histoire , » ......1 dans ce sens qu on ne doit multi­

plier celui-ci qu’après avoir acquis
4. . .une connaissance suffisante do
tion Anglaise: 1 <(»(); clin revenaitI cclu:*lü

par

pari a
recommençait presque tous les ans. 
Dans la seconde jusqu’à la Domina-

rarement. Dans la troisième,jusqu’à 
nos jours. Ce procédé tronqué et L’écriture, en effet, n’est pas plus
désastreux n’apprenait rien aux | difficile que la lecture, et la rédac- 
enfants qui sortaient de nos écoles 
sans savoir l'Histoire du Canada. Le 
conférencier l'explique plus au long

tion moins A la portée du jeune 
enfant que l’orthographe.

Longtemps dans nos écoles il 
a été admis comme indispensableEn quoi consiste cette méthodi

, . concentrique dont il fait ressortir h110 I’‘*°licr «lovait d’abord ap-
canadiun. Il faut pour cela satin- )(^ Jo vi(J ! prendre à lire, ensuite i\ Écrire,
faire la cunosité de 1 enfant, éveiller 4A.... ,, ,,...... 4_ ' *
dans sa conscience h* vif désii 
J’étrc un futur citoyen pénétré d<
ses devoirs, un catholique fervent, 
fier de sa foi religieuse, un patriote 
convaincu, respectueux de l’autori­
té établie. Il faut donc que. 
l'enseignement soit religieux et mo­
ral, social et patriotique, fécond 
et attrayant. Le conférencier regret­
te que l’Histoire du Canada 
soit si négligée dans les écoles pri­
maires malgré les beautés qu’elle 
renferme. C’est uu précieux trésor 
national qu’il faut exploiter au 
profit de l’élève pour orner son 
esprit et sa mémoire. Il y a IA dans 
cette histoire une sainte poésie 
qu’i! faut verser dans sa jeune 
intelligence pour fortifier son ju­
gement et sa volonté et le préparer

temo. I! démontre clairement epic I)uis A orthographier correctement; 
pour bien connaître l’histoire il L'1 ‘*u? 8euk',ncrt^ aiîr‘v< •' Pourrait 
faut l’étudier dans son ensemble dès ^H appliquer a la rédaction. I.a pé-
le commencement afin (pie les 
leçons du passé servent au présent. 
H donne «les exemples nombreux 
sur lesquels il s’appuie pour bien 
démontrer l'efficacité de la méthode 
concentrique.

Puis il résume sa conférence com­
me suit: —

lo.-Toute leçon d’histoire, quelle 
qu’elle soit, doit être préparée avec 
soin au triple point de vue des 
idées, des actions et des résultats,

2o.-L’enscigneinent de l’histoire 
doit être intégral, moral* religieux 
et patriotique.

3o.-On enseigne l’histoire orale­
ment, par l’aspect, à l’aide d’images,

dugogic moderne abandonne cetto 
gradation factice pour pratiquer 
la simultanéité: exercices divers, 
mais de difficultés sensiblement éga­
les.

Cette simultanéité peut être réa­
lisée de deux manières: dans la 
même leçon, ou dans des lcçona 
distinctes. Dans la mémo leçon, 
elle consiste A donner place à des 
exercices divers, non en proportion 
égale, mais cn réservant la part 
principale à l’objet diieot de l’étude* 
Ainsi la lecture ne sera pas comme 
noyée dans les explications de mota, 
la recherche des étymologies, le

(Suite à la 4èmc page)
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gletcrre, émirent !a prétention, sin- 
jgtihèro et tout** gallicane, »!«• cun- ! 

■ ti O J" «% frôler 1rs pan lissas par I«* dr«»ii 0°Tribunaux u3n3dl6ns nomination à l’évêché «!«• Quebec;
(>l aux cures * 1*‘ la province.

Jurisprudence des

En matière (l’abonnement aux 
journaux

1.—Toute personne qui retire ré-

HORAI RE D'HIVER
. . , 4. . , En force depuis le 2d

Ils si* heurtèrent a la patiente, 1 1ÎM1W

DEPART DK CHICOUTIMI
mais irrreuetiblc résistance de I éré­

gulièrement un journal du bureau que et des curés. Et. la pariosse ra­
de poste, qu’elle ait souscrit ou non, nadienne resta catholique et fran- 72 ÎO A. M.-lotis l«;s jours diman-

LA MOLbON
Incorporée en lo55

CAPITAL,
FONDS DE RESERVE

$3,500. C00 
$3,500,000

que ce journal soit adressé à son 
nom ou à celui d’un autre, est 
responsable» «lu paiement.

«•aise, et s’attacha de plus en plus 
à la ronronne britannique.

Elle devint “loyale” parce quelle 
2.—1Toute personne qui renvoie resta cul Indique; elle resta eatholi- 

un journal est tenu «le payer tous (pie pana» que française, 
les arrérages qu’elle doit sur son Et le ( anada ne restera lidelo à 
abonnement; aiPremeiit, l’éditeur
peut continuer ïi le lui envoyer jus- çais reste, par sa langue comme pu. vaj v[r tol|s fi.» jours,
qu’à ce qu’elle ait payé. Dans ce sa foi, le seul obstacle A I nne rieanis- j dimanches, exceptés,
cas, l’ationné est tenu «h» donner, me «pii envahit les pmyim-i s •!»• ^ yj—|>e Québec, Kolier-
cn outre, le prix «h* l’abonnement ! l’ouest et qui dominera bientôt nu* 
jusqu’au moment du paiement, tre parlement fédéral, nos lois et no- 
qu'il ait retiré ou non l<» journal du tre gouv«»nn ment

clics et lundi, excepté 
pour Kobeival Que— 
U*e et l’( )uest.

T.oi) P. M. —Tous l«*s «limaiicbes 
pour Robervnl, Qué­
bec, «•!«•.

AK IM VEE A CIIK’OrriMI
rAnKlolcrrcqucsi lüCaiiiuliiMi-friin- } > Qf| RoLor.

i* par * , ~ . , .

7G Surcui>a!t*s dans ie (àimula. Agi t i c »r eprd «ils dans 
toutes les prit eu Ves \ i ‘es *u mon :•*

Transaction ti tout** all’air « •’«; P ihjii • u gé ra

DEPARTEMENT D3PARGNES
a toutes lis .Suceur ale-. Intérêt | nvé aux taux e- p u* élevés

J.-E. HOUSEMAN.

EDMOND CLAVEAU I
(‘i

g Embouteilleur d’Eaux Gazeu-1 
ses de la B ere et Porteur & 

de Beauport |

$1
:k

ü\• •

-rrrm -mr- r:.-.*-:

TARIE D'ANNONCES

bureau de poste.
3.—Tout abonné peut être pour­

suivi pour abonnement dans le dis­
trict où le journal se publie, lors

Et !«• peuple cnnadien-français ne 
sera un élément «le conservation na­
tionale «*t religieuse que >’il reste 
dans sa tradition «!«• foi et «h* race.

même qu’il demeurerait A des! En «I autres ternies, sort des 
centaines de lieues de cet endroit, j institutions britanniques, comme la 

•I,—Les tribunaux ont décidé que vitalité de l'Eglise eatholique, an 
le fait do retirer un journal du Canada, dépendent dans une très 
bureau de poste, ou de changer de large mesure de la ronsemition 
résidence et «le laisser s'accumuler «!»• ce peuple “arrière .

val, etc, dimanches 
seulement.

(il*Y Tomms,
Agi. Gén. Frt. i*t l’usa.

les numéros A l’aticicnm» ailresse, 
constitue une présomption et une 
preuve prima facie d’intention «l«* 
fraude.

Une Fete de Paroisse 
> A Mascouche

Tous ceux <pii, ayant gardé le 
goût du terroir, ont assisté hier à la 
fête de Mascouche, ont dû en reve­
nir l’esprit plein d'idées, le co ur 
gonflé d’espérance.

C’est la paroisse «pii a fait le < a- 
nudu français, «pii l’a conservé sous 
tous les régimes.

Colbert l’avait bien compris lors­
que lui, ministre «lu monarque le 
plus aristocratique «l«* l’Europe, il 
donnait A la Nouvelle-!*’rance un 
régime apparemment seigneurial, 
mais en réalité profondément «lémo- 
cratique.

Prenant des institutions féodales 
tout ce qu’elles avaient «l«* fécond, 
de social, «le créateur, il l«*s introdui­
sit au Canada; mais il ferma l«*s 
voies aux abus qui <,oumn,n«;ai«*nt 
A écraser l«* paysan français. Il 
ini|M)sa aux seigneurs l'obligati«m 
de concéder leurs fiefs problème 
que l'Angleterre n’a pas encore 
résolu chez elle;- il subord«>nua la 
seigneurie A la paroissi».

La paroisse fut le groupement 
naturel, la véritable cellule sociale 
dont la multiplication a fait notre 
peuple. Elle fut «*t elle est restée 
chez nous la pierre angulaire d«» 
l'édifice national.

Elle a été pour nous ce que 1«* 
bourg et le township ont été à 
l’Angleterre, ce (pu» la commune a 
été aux Flandres: le foyer do

£d. Lemieux
Agunt d’ssurancc

CONTRE UC FEU, SIJK !,A V«K 
LES ACCIDENTS ET LA 

MALADIE
BUREA : RUE RACINE

A eût file lu Ihnuju*1 Nationale

iTTSlrtr-

Quc l'on n’miobli p:is ces vérités 
historiques à Home ou à Ottawa, 
à Londres oïl à Québec.

Et le peupl«» canadien-français ne| i\ OAtir situés sur les rues
«•onsorvern sa foi, sa langue et son Lmnc, Montcalm «»t Ste-Anm* à 
car:ictère ethnique, «pie si la vraie vendre A bons marché. Condition

j paroisse canadienne «lenu'iire avec 
son curé familial et |>at«•rn«*l, son 
égli.-e au clocher d’atgeiit «*l son 
banc «r«i»uvre, son école «•( son cou­
vent, sa salle «h* paroi—e, sa place* 
d’églis«* «*f sa tribune, ses ventes *1» 
légumes et «le grains pour l«*s “tnrs-i 
ses d«*s Allies” et ses réunions aux 
portes «l«*s églises.

( '.’est de ce foyer traditioun«*l «pic 
sont sortis h*s nn*illeiirs «I les plu

•t paiement faeih***

Voyages en Europe
Trafic cxcc^ivniicnl con-i- 

ilrnibh*.

D'après toutes les apparences, 
le trafic pour ! Europe et Mediter­
ranée sera exceptionnellement 
considérable, c«* printemps et l’été 

solides de nos hoinines d*Eglise etj prochain. Déjà toutes les cabines 
,l’Etat, «le nos avocats et de nos fi- A boni «les paquebots, faisant le 
nancici», do nos inddccins ot do nos service ,•«!*• N,-w-Y,.rk et les 

do N- urs Ot d. 111 .temmnoc, sont
complètement retenues.

11 y a aussi une demande extra- 
ord i lia ire «le cabines sur l«*s bate- 

% aux faisant l«* si rviei* entre Mon- 
poiisson—la dans toutes l«*s voit s ou ipiéhcc, New• York,Liver*
!«• genie humain peut pénétrer;niai- pui.l, et autres ports. Nouseoiiseil- 
n’alTaiblissoii.-pas l’e.-prit paroissial. | ferions done a ceux «pii se propo- 
ear e’est là que nous puisons le sent de faire la traversée de venir 
meilleur sang «h* mis veines «*t la nous voir, ou «le lions éerir«

Annnnees officielles : 
l'remièru in*«»rtion io et s la 

ligne. !
Annonces eommeicialcs (à long

ternie):
l’ar insertion 7 ets «lu pouce.
Clichés fournis par l’annonceur.

fl eu du ,««00. ra pius grande
Keclames dans les notes loca- 1 °

les, 2 «*ts la ligne.
Naissance io ets [
Mariage, Décès 25 ets j
(traits pour les abonnés qui ont* 

payé leur alioniieiiient.
Annonces : A VENDRE ou à 

LOUER (pas plus «le 10 lignes)
Première insertion 50 ets
Pour un mois $1.00

Des annonces sont payables 
d’avance.
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î LA BANQUE NATIONALE i
( Incorporée en 1800)

Cartes d’affaires
Oe 1,2 Et 3 cylindrss

itiim Go.
LU DU EK ALAIN L. L. 11. C. K. '

A V(M AT DETROIT, Michigan.
Rot» Racine, ( ’h coutiiui

nos ouvrier.-.
Ouvrons largement à notre j«*«i- 

n,'»<‘ I.i p«»rt« «l«* tout«*> les carrier«»s,

moêlle la plus substantielle de no­
os.

l it eoinini» les gens «h» Mas«*ouche,

mimé«liatenicnt afin que nous 
puissions leur retenir les meil­
leures places disponibles Nous 
représentons toutes les lignes

I 11 • - ’Ol» m », , , . , transatlanticpies.
sachons p. rp. tuer la mémoire du vi r«*nseignen«»nts pn*cis.
fomlateur «l«* la pami.-se.

Agence générale «le paqtiel>ots, 
30 rue St. .lean et H» rue Dal- 

liousie, Québec, 
ou à E. .1. Hébert,

1 )ept. des \ ovagcurs.
t îare \\ imlsor, Montréal

Chaque paroi»»* «l«* la province 
devrait ériger, à son fondateur, un 
monument, «pit'lqm» modeste «pi il 
■oit,- ne fût-r«*qu’une tablett«*dans 
!«• mur «h» son église. Et j«* pens«» «*n 
ce niouieut à «•«•ll«* «pii, dans I hum­
ble sanctuaire d«* Ste-Adèh*, rappelh* 
le nom «l’Auguste Norbert Morin, lé-1 
gislateur «*t magistrat, et plus «pif*j Nouvelle 
cela, fomlateur «le paroisse, c’est-à- 
dire créateur «l’un foyer de vie ca­
tholique et nationale.

............. preci:
.Il i ks 1Io\k, .lr.

L.-A. Casgrain,
iiiesif f.êuérnl du DNiriel.

SIMON LAPOINTE L L L 
a v« h:at

CHICOUTIMI
HtmKAU . Edifie*? «1«* ia C’omp* • ^ Hff Ol ll.lll, 3 . Q.

gnie dus Faux «.‘t Electi ieité.
DR .). EUCi. T U EM R LA Y

.MKI)t«MN*-( -’IIIUIKOIKX 
Km* Ra -ine. ( hicmitiui
J ELZ. SAVARD, L. L. R.

Avocat
BUKKAU :Uuc Ittcuii*. ( *1» e»*ni un.

J. II. PA L XI M. D 
Avenu»* Librecqu t*hi«*ouiimi 

Tel. S guo »ay tt)u«»buc
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P . ïfej

LE Du C. WARREN •
I ÜINTI.STK

Run au : Rue Racine,
.) m ’» I» d. A. A. Or

non, Tailleur.
Spécialités . Extraction dus denfc 

plombage et dentiers «le protnà* ' 
re cïftsso.
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NOUS PAYONS L’IXTEKET A NOS DEPOSANTS

2 FOIS L’AN

Et lorsque la province sera ainsi 
la vie sociale, 1«» benvau «l«*s libertés couverte «!«• c«*s monuments,l’étran- 
politiques, l’école d’apprentissage j»,.r (pii passe, dédaigneux parfois

épicerie

du gouvernement représentatif et 
populaire.

Elle servait à organiser la défense 
des colons français contre 1’Iroquois; 
elle préserva les expatriés «le la n«»s- 
talgic et «lu désespoir; elle conser­
va les traditions de la ru«»e.

A la conquête, tout s'écroula: 
gouvernement civil et militaire, 
organisation scolaire, tribunaux, ad­
ministration, voierie,—tout excepté 
la paroisse.

de l’humble condition «le ce peuple, 
et le Canadien lui-même, oublieux

MM. Jalbert A*. Lufcrrièrt» vien­
nent «lhmvrir un magasin «l’épi- 
eeries «lans le bloc .lalbcrt, rue 
Racine, ancien local «le lu librai­
rie Prou men.

MM. Jalbert k I ai ferrière au-
«le son histoire, apprendront «pu» si, ronj toujours en magasin les épi-

e«*ri« s fines, importées et entm- 
dieunes, «les fruits et «les légumes 
les plus variés «*t les plus frais.

Les clients «pii voudront bien 
honorer ces messieurs «le leur pa­
tronage peuvent être assurés «l«» 
la plus entièri sntLfaetion.

On peut donner ses com man

le peuple canndien-français a vécu 
s’il a résisté au bûcher «le 1’Iroquois, 
à l’abandon «le la l’ranc«*, à la <*«»u- 
quéte étrangère, à la séduction amé­
ricaine, à la famine, à la tyrannie et 
à l’assimilation, ce n’est pas nu sabre 
du soldat, ni au génie de l'homme
d’Etat, ni aux roueries du liphnnate..., des par téléphone et être tout nus-
ni aux inspirations du poète, qu •• i

Les mu reliai alises sont délivrées
à domicile .u gré «b» l'acheteur.

Nous souhaitons à MM. Jalbert 
A La ferrière tout le succès qu'ils

Le vainqueur aurait voulu dis- |(. doit, mais à ses fondateurs «!»• 
perser les derniers vestiges du ré- pnroisM»s, rorés, seigneurs «ni colons, 
gimp français et introduire «l’un; Et comme les g«*n «le Maseouehe 
coup, avec sa langue et sa f«»i. encore, nous irons de temps à antr«
li.uU'S les institutions anglaises. .u, pied de ce monument secouer la sont en droit d’avoir, 
sauf la principale: le droit du j poussière desséchante dont la poli- • 
peuple de voter scs impôts et de tique, les affaires H la vie artificielle j " "
nommer ses législateurs. j et ég«»Iste des vill«»s, couvre et i«t- nj j HprhîlIlY

La force de résistance ne fut pas np nos âmes, et reprendre sur 1«* Dl|/lllr Jplldlv 'UWvIUlUA 
le traité de Paris. I/Angleterre j terroir natal un regain de la vie trn- - p ^ ■■ # .
avait violé sans scrupule celui ditionnelle, respir«»r l'air l*«*ni de la ÜCS ITCTCS JtlSriSt6S 
d'Utreht et soumis les Acadiens! vieille paroisse et prier dans la

DO TEIJR EMILE II. DION 
dus llopit oix de P. ris 

No 7. nie St-.le «n, Q«iéb» C.
8| éciulitéx : M..I »«1i«*m île- Yeux. 

Or» illcM, X* /. « t (iorg •.
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Ecole Laitsriade
STIMIMIIE

PROGRAMME
IÎHO

COURS D’ETÉ

Ol YLIM I Ki: des ( OIKS

I/ouverture «les cours «l’été à l’E­
cole «le Laiterie «le
ST llYH I.M’IIt:

mira lieu le 15 juin prochain,
IfMO

On demande
Un jeune homme de bonne vo­

lonté, Ag« d* 15 ai!>, désirant ap- 
premlre a tnétiei «le tailleur, trou 
vent «le remploi chez M. ^i«téri<- 
Jobin, tailleur nu* Racinv.

M. I ldérie Joiiin, tailleur, a re­
nt un ns.-nrttnient complet «*t vu 
lié d’étoiles «le choix p«*ur habit- 
.1 boni un s. L« - éclintitillons «1«* ceW 
t«» ani.ee sont d’un g«»ût exquis. 
La «-lientèle «h M. Jobin «*st ins­
tamment prié «h? se hâter. Les 
premiers arrivés seront les pre­
miers servis.
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A NOS 44 BUREAUX

Nous aee(*|)t(*rons des DEPOTS de SI.00 et 
pltis.l/INTKKKT est calculé sur la balance de 
CHAQUE JOUR et du JOUR MEME de chaque 
dépôt.

. — T
Notts avons des correspondants par le monde t 

entier et nos TRAVELLERS CHEQUES sont L 
payables AU PAIR par tous.

Notre bureau de PARIS. (Rue Boudreau. 7 
Septan* de I t >prra) offre des avantages exceptionnels 
au PUBLIC VOYAGEUR. *

Les virements de fonds, les collections, les paie- T 
incuts, les crédits commerciaux et les placements Y 
sont effectués en EUROPE, aux ETATS-UNIS et 1 
au (‘ANADA, aux PLUS BAS TAUX.

F. A. GAUTHIER Gérant a (’iiicoftiml

•>• ’ v ’ ' v: ‘ ' '/: ; l'/’ lv * l'/j !.v; ly ’ : 'M il»1 : iC» • *.v_ ’ ' t tÇ» : iCu l'i' " • i' tÿ

1 k r

l«*r Count.— Du 15 juin a»i 15 juillet.

2il1*an* 0»urrt.—1)«» 15 Juillet au 15 uoilt.

31»tue Cuu».—Du 15a»*ut au 1% H**pt.

(lèmé C«»«ir».—D«i 15 M>pl. au 15 «>ctobr«*.

KXSElUYK.HK.NT
Tout c«'(pii concerne directe­

ment lu f»bricati«ui «lu beurre « t 
du fromage.

WW»
Taux Réduits

pot b* les COLONS 

a la recherche 
l>K FOYERS
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ùla “SUN LIFE” Insurance Co. IM
È
?Bureau-Chef : Montréal 

CAPITAL $30.000.00000 g

Assurance en force $119.000.000.00
La “SUN LIFE” assure depuis l’âge d’un

an jusqu'il 70 ans.
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MANITOBA

au régime que Home païenne impo- vieille église oû Dieu éveilla «lans Remède très efficace, contre
uait aux vaincus: “Vac victis”.

Et en 1703, l'Angleterre était 
plus à son aise, en Amériquequ’en
1713 --------

Non, le véritable obstacle à 
l’asservissement et à la conquête 
morale ce fut la paroisse.

En présence de cette institution 
qui avait résisté à toutes les 
vicissitudes du temps et de la 
guerre, 1*Anglo-Saxon s’inclina eom- 
il fait devant tout ce qui dure et 
résiste. Comme le Romain encore, 
il respecte les forces persistantes.

11 chercha d’abord à s’emparer de 
cet organisme. Et pendant un demi- 
siècle, avec des dégrés variés d’in­
tensité, selon les circonstances et 
lo tempérament des ministres à 
Londres et du vice-roi à Québec, 
les gouvernants britanniques qui 
refusaient de reconnaître toute exis­
tence légale aux catholiques d’An-

nos cœurs les pemiicrs souilles 
de h, foi et du patriotisme. >" P‘,0"> 1 ",l' ,nU‘ ct ,CS

Henri ISourassn. j innltmies îles os.
— ~ —39 ans de succès—

RAPPORT MENSUEL OE LA CAISSE
DE PETITE ECONOMIE.
La Caisse de Petite Economie

IV'purtH 
Uril. 5» t I'.*,

SASKATCHEWAN "ïï.Viïl?’
.1 .ilf« lv • t *Jt;t

Les taux sont les plus bas. Les profits quelle 
j \j- paie à ses assurés sont plus élevés que n'importe SV
j \V ipielle Compagnie. Elle pratique tous les systèmes v

en cours d'assurance.Après le (ième paiement, votre v; 
police est payée pour 20 ans, si vous le voulez. Uon- m 
sultez nos prix avant (h* vous assurer; vous avez 

w: beaucoup è y gagner. $

AD. TREMBLAY, |

ia

■'A
VJ

it A LB K HT A .\» ut, üot va. 
Sfpt. «J «‘t *2o.

ÿl AGEXT-GIONEBAL,................. CIIirOUTIMI. J
te . *
te * y • • VJ * VJ t<>JT V/ ‘VJ ly; lî// ’.v; ' V* ' v- ^

BILLETS BONS POUR DEUX 

MOIS

d» Chicoutimi a ruçu en mai et 
juin 1910 les montants suivants 
de scs succursales, savoir:

Bureau-Chef......................... $159.90
Ste-Anm» de Chicoutimi. 50.31 
Ilébertville Station .... 37.7*1
St-Félicien............................ 10.00
Chicout imi-Oucst...............501.02
Roberval................................ 13.S9
St-Jéroim*.............................. *10.90
La Mal baie......................... 17.80
Jonquièrc..............................  49.00

Fiii vente «liez les Frères
Mariâtes.
23 sept. G ms.

TOTAL $052.71 
A. Bécharil, 

Gérant

on

On demande un commis voya­
geur u Commission pour représen­
tés une C’ie «1«* tabac canadien 
dans les Comtés Chicoutimi et Dm 
St-Jean.

Une bonne Commission sera 
donnée à .un homme sérieux bien 
recommandé.

Adressez vos demandes au l’ro- 
grès, du Saguenay.

-Ifs. 19-10.

COMMUONS
litre membre « 1«* la Société 

<1 Industrie laiitière. Savoir lir**, p, ur bilh ts «i«» passage ct ren- 
écrire et compter eournmment. s«-i*^i eim-nts généraux, s’adresser

.............. . à 30 m» SI Jean, angle *1«* lu eût«*
LlvS COI BS &0\ 1 («IvAll nv ^](| ; p, j.;Dulhousie, au

eliât* au Frontiîime ou à la gare 
\a*h élèves n’ont quo leur pen- {\u yA\.^

sion, à la ville, à payer, $3.50 par * Un i:.- Hoxk Jr.
semaine. ^ ; Agence générale de chemin*
S adresser a # jdo 1er et paquelK>ts. Nous re

O. I*. Dam. a IKK, Pim'tinr. ! |,|.\M*ntons toutes h»s lignes m:j]
M*IIvaeintlie, Que. s^thintiquift.

CIIAIX A YliMHli:

Il hj«* fait i»lftl»lr irannotic* r i\ il**v n »»•- 
brciii»»» i»nuli|«i«'H «t nu |>uMle »*n K';oérnl 
qud ),» vieil» il«» iiiiîtlro en opération mon 
(otiruenu à diaiu et qu’il l'avenir J'nurnl 
toujours on rntrepèt «!•» In chaux «Je |»r»i- 
mlùro «)uallL6.

8*a«lr^H8or A
V. N. TllKMHliAY, 

ühlooutliul.
4-10

GRAINE de SEMENCE
De toutes sortes

.JB M KM PRESSERAI ÜB FOURNIR 
LES ECHANTILLONS ET PRIX A 
CEUX QUI M EN FERONT LA HE 
MANDE. ■

f

Ceo. Tanguay
Chicoutimi

INTERET »»ir dépûia accordé| 
.* 1« ''«te mêip • «le CHAQUE! 
i El'() T «* sur la Lulunc deOllA
que jour.

Basse-Ville,
QUEBEC-

AUSSI

Farine, Lard, Grains. Etc.
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LE PROGRÈS DU SAGUENAY

»*> *•> /«% <•> /*> /' » O »*> .?*> -*• <•>
rE £**$**$4 <&**£* 4*. -f. *-v. 4*. #-f. 4*. « #.*• 4*. 4*. 4*4 4*. rT« rf» r?» r? » r? . rT •

t«> 4*N O Ç

« 4, •

4
4. •

4"
tf

4, •

4?.

«r •
•» 4. •

4?-
<­4 •

4 *
<r

4 •

*4

à

TABAC EN FEUILLES
Xoiis (riions a informer Ions le* innreliniid> de odlr région que nous venons 

de recevoir 20B0B Ihs do T.lîMC K\ FK1 I LIAIS dont 1rs principales vnrictécs sont 

1rs suivant «'s :

Bleu No 1 : Petit Rouge : Havana : Petit 
Quesnel : etc.

rai* »» noiivran procédé, nous avons réussi à lain* .subir mn* deuxième Ht- 

inriilalion à ce tabac. ce qui Ir mid plus foi l <*( surfont lui domir un arômt* brou- 

coup pins délicieux •

4*.
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GRANDE EXCURSIONS DE
Essayez notre RASOIR et 

comparez-le avec n’im­
porte quel autre.

V :>4» «
t'y

préparés ni .'a •

r?.

<•
4 •

*
4 «

4 •

«•■/•
♦r. «
«r- •
«>r •
«4- •

>.• rl I livrr. à la dnnandr du niarrliand.

ir nos TA IM FS K\ FKIIIJIIS SONT ItETOI KXAKLKS A 

unit pas entière satisfaction.

Une commande d'essai vous prouvera la 
réalité de ce que nous avançons.

DESMARAIS & GREGOIRE
Négociants en Gros

Tabac en feuilles, Biscuits, Sucreries, Epi­
ceries et Librairie :
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No vous imaginez pas que votre raioir est le meilleur 
parce que vous U» croyez. Procurez-vous le Gir&o magmti- 
tjue. Il dure plus longtemps ; il vous rase plus vite et plus
MA

Essaye7.-1 e pendant .*10 jours, A nos frais et yo.is connaîtrez 
apres eu ipii convient le mieux : le meilleur moyen de vous 
assurer do la valeur de ce que nous vous offrons, est de 
comparer notre rasoir avec le vôtre.

Le secret île la supériorité du rasoir Carbo-mngnétiquo 
consiste dans sa trempe.

Le tranchant du rasoir que nous offrons en vente est 
trempé A la chaleur électrique, élevée à 2500 degrés faren- 
hoit, un procédé de carbonisation semblable A celui auquel 
est soumis le diamant.

Parce moyen nous donnons à notre rasoir un taillant fer­
me qui n’a pas besoin de la pierre et «le la doucino.

Vous n’étes pas obligé de nous croire : le rasoir est A vo­
tre disjH)sition ; vous n’avez quà l’essayer. Nous vous en of­
frons un gratuitement pour 30 jours. Pourquoi no pas nous 
le demander.

Nos prix sont de 92.00 et 92.50.
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COLONISATION
1910.

Comme par le passé, le chemin do 
fer “Canadien Nord de Québec” 
organise encore cette année deux 
excursions au Lac St. Jean. C'est 
une occasion unique de visiter cette 
région à des taux considérablement 
réduits. Le départ se fera de la Gare 
«le la rue Moreau U.00 A. M. 
lundi K* 1 juillet et lundi le 1er. août 
prochain, rosjicetiveinent, 'faux de 
première $7.15, et en seconde $1.80.

11 y aura en entre un convoi 
spécial laissant Québec A 8.15 A. M. 
•mardi le 5 juillet et mardi le 2 août 
respectivement, en destination de 
Uobervul et Mébertvillc. Taux île 
première $3.00 en seconde $2.00. 
Les billets seront valides pour re­
tourner dans l'intervalle de 30 
jours.

Renseignements supplémentaires 
fournis sur demande à M. Guy

Y j Tombs, Edifice «le la R ample Im- 
| périalc, Montréal.

y
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La Caisse " " 1 
d'Eooiiomie

LEMIEUX & CARRIER
i Rue Racine, Chicoutimi.

C<KK3C<«: CC<K!C<!<!l'*>X«i *■:« < C C* C-< < «3 <i C; <i «:<«.; C

Nous attirons l’attention des lec­
teurs do votre journal sur la Caisso 
Nationale d’Economie, société phi- 
lantropliiipio fondée en 1891) par 
l’Association St-Jemi-Baptiato do 
Montréal.

Cette Société d'utilité publique 
a été créée par les hommes les plus 
éminents do cet t te province, parmi 
lesquels nous relevons les noms des 
honorables L.-O. Lorangcr, L.-O. 
David, F.-L. Béïque, R. Dandurand 
E. Lafontaine, MM. IL Laporte. 
E. Lafontaine, MM. IL Laporte, 
Alex. Prud'homme, L.-E. GcofTrion, 
Jos.-C. Beauchamp, Thomas Gau­
thier, IL Godin, et plusieurs nota­
bilités qui sont arrivés au premier 
rang dans les professions libérlaes, 
l«* commerce et l'industrie. Ces 
personnes ont donné gratuitement 
leurs talents et leur travail pour 
doter notre province d’une institu­
tion nationale supérieure, qui est 

jjj Lu seule Compagnie «pii en vou en même temps, un ciiseignemnt 
y chargeant moins cher vous d'économie et une saine mutualité 

garanti plus de prévoyance d'où ses membres
ï I.A MTIOML LIFE retireront d’imm.-iiHca avantugus n- 
0/ ^ vaut peu d années.^ U apihil :............ 91.000,001 1

Y Surplus :.......... ÎMM),000 nos hommes publics les plus dis-
3 
9

v

?
3Q

LA NATION 4L LUT)

Cette Caisse est patronisée par 
)S hommes publics les plus dis­

tingués et il suffirait de feuilleter

i, -.i.’• ».
■|V-i.'»

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx ?

LE SYNDICAT DES IMPRIMEURS DU SAGENAY *
--•vW.

•ï>

Aux Amateurs Photographes sa

EDITEUR-PROPRIETAIRE DU

PROGRES DU SAGUENAY
JOURNAL AGRICOLE ET INDUSTRIE . FONDE EN 1886

SIEMEKTT : $1.00 pa,a« aimée.

Nous nous chargeons de tout ouvrage typographique
ïmvs. Journaux, luitêtes (b* (’omptes, Entries de Lettres. I aetures, Enveloppes, 

Blancs (b* (’our, Eartums, Circulaires, Cartes d’affaires, Menus, Affiches, 
Programmes, Catalogues, Pamphlets, Lettres de Paire Part. Livrets 

de Reçus et de Billets. Uéliure et lîéglage. Etc., Etc. Impressions
de tous genres et de toutes couleurs.

X 
X 

X & 
X &

X
X
X

Tout ouvrage est exécuté avec soin et promptitude et à des prix modérés.
*

Toute commande reçue par malle recevra notre attention.

Bureaux et Ateliers: Avenue Labreequc, Chicoutimi.

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx
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L NSI G N

Devra être la marque de vos kodaks et «h* vos films, 
si vous voulez réussir.

KNSIUN

Toujouis eu stock, ee fpi’il y a de plus nouveau pour 
les amateurs.

Kodak Ensign, film Ensign, trépied, lampes rouges, 
trays, couteaux, h* eélèhre papier Regai pour amateur, 
cartes postales Krgul, mas pies po.ir impressions, poncho 
A développer et poudre A fixer etc, ete, « t<*

Toute infoiimiiioii teva donnée aux amateurs gratui­
tement.

Cne prompte livraison sera faite par la malle, pour­
vu que l’argent soil envoyé avec comm unie, et les tim­
bres nécessaires A l’expédition, s’il y a surplus hi balance 
v« us sera renvoyée avec les effets.

J. R. LRMAV,
Photographe,

Chicoutimi.

La seule compagnie «pii vous ge}ï régis très |Kmr s’en convaincre, 
garantie que, après avoir payé Moyennant une contribution d’un 
un an, si vous tombez malade, cent in par jour, le sociétaire peut 
votre poliee restera en force. recevoir comme rente viagère après

Vous avez tout A y gagner en 20 ans de présence une somme im- 
VOU8 adressant A moi. |nuelle plus élevée quo l«? total des

^ versements mensuels qu’il a fait
I ’ * ’ J* pendant la période de vingt années,
(iôru.it «lu Di^tri.l i«mrlaX»|io- Ull0 ,ontril.ulii>n d’un dollar par

£i; mile Lite. niembre par année sert h couvrir
161. Bid ley 100. B. P. 50. les frais d’sdministration, et la

^ ^ balance des contrilmtionn est placée
$•: S<M 1I2SSION en debentures do ville aux municipa-
i-À I ------ lités et aux fabriques do paroisse,
& Los commissaires d’écoles de lu I:LU tm,x ,lc cinfl l*our P,ir 1111 

paroisse de la Grande Haie font HU. IA des termes variants do ilü à 50 uns.
5*f- voir au ptil>lie cpi’ils sont prêts àg'cs, l,r*-‘«s forment le capital 
k'- recevoir des soumissions pour lu •mdienulilo «pii produit I intérêt 
yf- construction .l’une école publique à, l'artuger entropies membres pen- 
b ilans le village. aionnaires. L’avoir social accumulé
^ Les coiinnissaires ne s’engagent 1,0 Ul Cais8° Natio,|ale d’Economie

I pus à accepter la plus basse soumis-1|nut l,ro8 5o00.000.00
Toute réconomio de ce système

LICUXCH (IA UTIIIEH | repose sur l’accroissement continu
Scc. Trésorier. | rnl>iLd productif A perpétuité,

d'intérêts «font sont bénéficiaires 
les ayant-droits. Ces bénéfices se» 

PERDUE Iront en proportion du capital accu»
miilé et du nombre de pension n aires

.v . pa 
■* y | sion.
A 
<A
Ai
A
Ai 
A 
Ai Pue blouse noire a été perdue, U l’époque de la distribution.

...................................... AI d» terrain de l’rxposition i\ la Ce système est la vraie mutualité
S v é At A-A Al Al Al Al Al Al A: Ai Al A Al & A? Al A A. A A AA Aï Hudson «le M. I lenry Bngerou. basée sur le principe de la fraternité, 
Ç Prière «h? rapport« r chez M. | puisque lo membre n’économise t

A | Bergeron.
✓V

puis(|U(‘ le ineinure n économise pas 
pour lui seul, mais encore pour tous 
ceux (pii accompliront le mémo,» . ; TT • <|UI ,icco,ni,,iro,it ,c ,nCm°

J”* 4 « TT rrTTTTTTTTTTTTTTTT U» Imperméable jaune, a été 1 acte de solidarité, il est juste pour 

►À, LA CAISSE DE PETITE ECONOMIE T perdu de Cbicoutimi ù St. Alphonse. les «oeiétaireH, de car il est
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BUREAU-CHEF: Salle dks Ouvrikks, Rue Racine
Chicoutimi

■i ~v-?ma

Engins Marins et Engins Stationnaires
Aucun autre engin ne vous donnera des services plus sa­

tisfaisants cpic les engins à Gazoline Fairbank-Morse, Marin 
et stationnaire.

La haute renommée obtenue pu la Canadienne Fairbanks 
est le résultat «h* la minutieuse attention (pie cette t’onqmgnie 
a apporté dans les détails «h* la construction et surtout dans 
la supériorité de la main d’œuvre et des matériaux.

Ne vous arrêtez pas à res engins à bon marché. Notre

•t.

4*.
4?4
4?4
4?.

4 *

4, t

4Ÿ.

4^4

FOLK LE PRINTEMPS ET LA 
SAISON D’ÉTÉ.

Départs de St .Jeun. N. IL

Avril 1» Lake Manitoba,
“ 22 Empress of Ireland,

Départs dr QtiélH*c

Mai
«i
«i
U

(> Empress of Britain, 
12 Lake ( bai npla in,
20 Empress of Ireland, 
20 Lake Manitoba,

SUCCURSALES:
Liiiliotiieque I’a hoi ssi a LK, cn fuel* «le la Cathédrale.
Ecole des Fkekks M aristas Km» Unci no.
Résidence des RR. PP. Eudistes, Bassin.

HEURES DE BUREAU :
A la Bibliotbèipio Paroissiale «*t cb.-z les RR. PP. Eudish’H, 

Tous les DIMANCHES d*î 4h. A 51.., 1J. M. ; tous les 
JEUDIS, «le* 7.30 à 8 30 PM.

AU BUREAU CENTRAL :
L- DIMANCHE, de 3.30 b. a 5 30b. P.M. I>* MERCRE- 

D , do 7.30 à 8.30 b. P.M.

Au Public

Uno récompense i\ celui (pii le I clair ipi’avcc raccuimilation in- 
rapportera au Chateau Saguenay. | définie des cotisations, aucun ad­

hérent ne peut être lésé, puisqu'il 
est sûr de trouver dans la caisse 
sociale A sion admissionses vcrscnicn- 
inents considérablements grossis do 
ceux effectués par les disparua.

Les pères de famille devraient 
inscrire tous leurs enfants dans 
cette association remplie de dévoue­
ment, de patriotisme, qui leur 
assure le bénéfice d’une économie

H*

La Caisse de Petite Economie paie un intérêt de 3% sur 
tous dépôt de UN SOU à 300.00

Gérant Général — — J. A. Eéchard.
-I—I—I—î—I—I- -I—E —E -E -î- -I- -I- -E -E -I- -I- -I- -î—I—I—T—I- ■

Personne n'nime A attendre bien 
longtemps que sou tour arrive 
(plant il veut se faire faire la bar­
be et tout le monde veut aussi 
être servi proprement et d’après 
les procédés les plus modernes.

J’ai un salon de barbier qui hui rftPPortü beaucoup, eette so- 
peut donner satisfaction aux plus chRé étant purement mutuelle. 11 
exigeants. no faut pas calculer le montant

Massage électrique, barbe “Bos- investi, sur la base de l'intérêt ordi- 
t«iu Style ”, coupe do cheveux pur naire,mais sur lo principe fondante!»* 
faite, propreté absolue. I tnl de la mutualité. L’Association

.J ai 5 hommes A mon service cl compte aujourd’hui 325 bureaux 
1 ouvrage est expédié rapidement. (lo I)erceJ)tion tiUIIH |a provfnco

«u/.o;rs uiriiuh-h lu iwifoetion. f|o Qu6bcCi ftVec 20,000 me.nbrcs 
Kazoïrs de premier choix vendu . ...«a,-antis A pris ,ê !«.its, I uct,f'1 cl un cal,llul ftccllnu,l<S ,lu

expérience, dans eette ligne, nous permet de vous «lire quo ces tniusatlantiijnes.

Listes des «h-paris, taux, plans

* . . . . .  N'"'! BOIS DE CONSTRUCTION

Outillage pour barbiers et chai­
ses vendus A très bon marché.

J. 0. COUTURE,
Barbier-coiflèur, 

CliAteau-kSaguemiy.

représentons toutes les lignes {Çj

tout près d'un demi-million de 
dollars. Qui ne peut économiser un 
sou par jour? .

Chicoutimi possède un bureau de 
la Caisse d’Econornio Nationale.

( Communiqué)

4/ *engins au bout de quelques mois vous coûtent beaucoup plus 
chers que vous aurait coûté un engin garanti de première 
qualité.

Les engins Fairbanks-Mor.se sont fabriqués en Canada 
et vendus par nous dans la région de ( ’hieoutimi ; c’eM alors 
un grand avantage, si vous avez besoin do morceaux «h* re­
change» ; car vous n’avez pas besoin de recourir à l’étranger.

Nous vendons des engins de toutes les capacités ; et cha­
que engin est garanti pour un un, par la Canadian Fairbanks, 
Montréal.

4 •

4 i
4?

JULES 1I0NE, jr.

3» un* St-Jcnn, angle de la Côte 
du Balais et 10 rue Dalhousie, 
< Québec.

Agence générale de ^Chemins 
«le F«.*r et Ba«juebots. Aussi chez 
F. S. Stocking et (i. IL Scott, 

< ; (Québec.
4?.
4*4
4^4La saison du foin va bientôt arriver ; alors, ceux (pii ont 

besoin de presse i\ foin feraient bien «h» s’n«lresser à Lu Socié- ^ 
té des C’onstrueteurs Mécaniciens de Chicoutimi. Nous fabri- 
(pions ces presses nous-mêmes et nous les garantissons de pro- 
niière qualité.

Pour plus amples renseignements adressez-vous a

' Ad'

T
f*.

P. H. P. Gauvreau 1
Comptable

4/4

la socitü: i>Ks(oxsTKmm iis
(i(:(.im«ii:.\s.

i<; i:\rs.
a C ^ 4-v t^y fN r- f'' Ç" O ’-J O Ç? ' /

4*4
4?4

4/ i

S
4?*f'
4/«

5;
ô

it
%

Comptabilité, Collec­
tion, Inventaires 

liiqllIdillioilK
En face de la Banque 

Molson, Chicoutimi.

Bois préparé de toutes les sortes et de
toutes les qualités

BARDEAUX DE CHOIX
MOIlIllPCS (^° *ous do tous les goûts et de tous
............... loa prix.

Bois do Clianlfaüc °" lo,^ucur ,ll! lr,,iB i,iu‘l3 ou 8ci6 A
° demande.

Une excellente chaufferie l1" ,k‘ ,1?,,l,ür ‘!u lwi8
bien sechoet prêt a servir.

Des Hangars Iinuienses «î"«"“1A ^nh‘\ L'n i,urfui.t0< ct»y
° illtion de grandes quantités do

bois de toute sorte que je puis 
répondre A toutes les comman­
des sans uucun retard.

PRIX HORS DE TOUTE CONCURRENCE

HENRI JALBERT
Rue Racine, Chicoutimi.

FAITES PAIRES VOS
IMPRESSIONS

AU

‘Progrès du Saguenay’

Renaud & Cie
Incorporée

Faience, 
Porcelaine,

Verrerie
72-74 Rue St«PauI

QUEBEC.

MORT DU JUGE
M. C. OESNOYERS.

M. Mathias Charles Desnoyers, 
procureur du Roi, juge retraité de la 
Cour des Sessions pour le district 
de Montréal, est décédé hier Hoir, A 
sa résidence, 254, Pare Lafontaine# 

Le défunt était né A S. Vincent do 
Paul, le 25 avril 1S35 et après des 
études classiques au collège des Jé­
suites cn cette ville, avait été reçu 
membre du Barreau cn 18(10. En 
1870, il était nommé magistrat et 
deux ans après, juge des Sessions de 
la Paix. .

Le défunt avait rempli aussi les 
fonctions de Commissaire des licen­
ces et de contrôleur des listes électo­
rales provinciales. De 1808 A !892f 
il avait aussi fait partie do la Com­
mission Scolaire Cutholique cn qua* 
lité de trésirior..

Le défunt était lo père de Mme. 
J. D. Warren de Chicoutimi,

^302



LÈ PROGRES DU SA GU EX AV

Congres Pedagogique un grand sens pratique «*l un" térêt public pour h* décider A 13. : “Elevage «lu cheval.
grande clarté «!«• l’enseignement «lu donner son appui au projet de
dessein à l’Ecole élémentaire. l’acliat de la chute à Murdock.

(Suite de la 1ère page)
Dans l’apiès-midi, M. Adjutor || voulait créer des revenus à la 

Rivard 
tuition

■ ••••••-y - - - ’ - é — ■! * WIIIIIM VI VV.I » • ■ * » V «• •••

I, avocat et professeur d’éln* ville et écraser les tuonupoleiirs.. 
A l’Université Laval, entre-.S’il est revenu éreinté «lu poil, 

t nt les institutrices sur le sujet j| n’y a pas de sa faute. Qu’il s’en 
développement tie pensées mora ( s, (|()nJ q |r maître incontesté au console; le peuple lui tient compte 
mais simplement accompagné.^ .le-jClinn(hl, ,ar........ (liro K(;ou.|l|t. sll„ <iévo.,i(.M »t la chose pu-

ter parler cet homme est un char­
me. l'eu |K>ssè(lent A ce dé-gré de 
perfection l’art tl’exprimer dans |
toutes ses nuances la pensée hu- M. Dinovit/.er, le seul de sa ract

notions très brèves tpu éclairent 
le texte, ou d’un rappel sommaire 
de connaissances générales, aux­
quelles il est fait allusion, 
de lu langue maternelle.

Cette seconde forme est. admise 
aujourd’hui sans difficultés, mais 
lu seconde rencontre parfois des 
contradictions. Cependant l’une et 
l'autre modes se trouvent justifiées 
par la connexion logique qui rap­
proche les diverses partie de ren­
seignement d’une langue, et par le 
développement simultané l»ien qu’­
inégal de toutes les facultés chr/

1 ili pii n’attend que le bon mo­
ment d» • i prouver.

L'ECOLE NEUTRE
2h. P. M. I M. .1. D. Leelair:

"l u recueil de conseils sur l'indus­
trie laitière.’'

ll-Rév. Frère Marie 
Liguori:" L’union expérimentale do j
Québec.'’ Sou- ce titre nous lisons dans la

7h. P. M. I M. (I. RFNXAl D: “Patrie" rendant compte du sermon 
“L’arboriculture fruitière.” do Mgr l'archevêque de Montréal,

II—M. O. K. Dallaire: prononcé à l’églFc Si-Jacques ces 
"L’enseignement agricole; 1. :\ I e- jours derniers à 'loccaainn d’une oi- 

j coh* primaire; 2. à domicile; d. ,tîimt ion.

CHICOUTIMI
SAMEDI LE 16 JUILLET

marne.
Après avoir parlé de la partie 

technique de l’éloeiitioii, M Rivard 
illustra par des exemples cho sis, 

j par la récitation de quelques fables 
de Lafontaine, les démonstrations 
théoiiques de sa conférence. Fntcii- 
dre réciter à M. Rivard du Lafon­
taine est une révélation et rappc'le 
Coquclin, et ce n’est pas peu dire. 

La convention poursuit ses tra- 
l'cnfant. Sans doute plusieurs ma!- yjmx et ne se terminera (pie samedi, 
très multiplient a I excès les sujet^ continuerons la semaine pr««- 
divers dans une même leçon, ou j (.|iaill4. |,. n,mpte rendu de cette 
donnent une égalé importance à importante convention, 
des exercices (pii ne le comportent
pas. C’eci ne produit dans les ____ ___ ____
intelligences (pie la confusion; mais 
cet échec qu’il est facile d'éviter, 
ne prouve rien contre une applica­
tion rationnelle du procédé don* 
il est quest ion.

COUPS OE PLUME

qui peut voter sur les questions 
d'emprunt, a voté pour. Il aurait 
peut-être voté contre, mais il vou­
lait punir le l'rtHjriÿ d'avoir mal 
dit des Juifs.—

Fn des vaincus, huissier de son 
métier, qui n’a pas même voté, 
colporte par les rues de la ville 
(pie le peuple n'a pas été libre de 
s'exprimer librement. Il répète par­
tout que l'intimidation exercée sur 
les contribuables en a forcé beau­
coup à se prononcer contre le règle­
ment lorsquVn réalité ils étaient 
pour. < "est à peu près la seule excuse 
de la défaite que l’on entend des 

I mécontents. ( omment trouvez- 
vous cela contribuables?

Est-il vrai que vous soyez ava­
chi*' ail point de ne plus savoir ci

Le peiilpe liltrr, pour employer ,jUr vous voulez et que la peur 
Aden enfanta qui mit en main Ull vocable cher au TravaUlcurt\vms paralyse.? 

le premier livre de lecture courante,*Yst prononcé sur l’oppori un fé ; \ ,,.irl |a crainte, causée par la
il est indispensable d’en expliquer ,|Uel.ctcr la chute à Mu.do.k aux mauvais administration iiiuniei- 
les tormes «pu sont un obstacle conditions offertes à la ville par depuis que le bloc s'en est
pour eux. On les interroge et on |rs j>£r,.s de I* Municipal: ul.ou. 
les fait parler sur ce qu’ils savent, \A% \on énergique qu'il a cnn gF ré 
on les habiaieèdome «• le ton natu-.jeudi et samedi, sulüra-t-I A feTe 
rel à quoi ils réussissent avec charme comprendre au bloc qu'il s’ -J 
et facilité, fin leur fait c.*ii*^iiit«*|dans une voie daiigcicu e? 
écrire au tableau puis sur ! a "done o-era-t-il, après eett • désapproba-1 
ou le cahier une ou deux phrase-; (ioll des contribuables,
faciles empruntées A la lecture pniirsuivre sou leuvre de désorgani- 
(pi ils viennent de faire et ou ils v;dion municipale? Revieudra-t il

emparée, les emitribuables n’ont 
pas montré d’autre crainte.

devront reconnaître la nature des 
mots, (pie des leçons antéi cures 
leur ont appris A distinguer; c\ m 
ainsi cpie dans un même exercice, 
sont intervenues: la lecture couran-

siir ‘•es pas et ail bon sens? Noils 
l’espérons sans le croire.

“Sa (iraiideui s’r-t partieulière- 
ment appliqué*1 à faire voir ce qu'est 
l’école; “le prolongement du foyer 
paternel ”, et ce «pi*» «ont les maî­
tres |< . délégué'*, 1\- représen­
tant*- d* .rent u >: des en-

à nos éeoles d’agriculture.”
Ill (Questions aux con­

férenciers.
I\' Clôt «ire de la con­

vention.
F. VENANT Cl IA R EST, PTRF.

Sherbrooke, 2H juin 1910. Secrétaire.

I PROPOSEE PUIS
Nos lecteurs ont dû prendre 

connaissance de l’article sur le**
Puits de notre correspondant I n 
Voyageur et que nous avons publié 
dans notre dernier numéro. Il est 
temps que le public sache à quoi 
s'en tenir sur le plus ou moitié de 
dangers pour la santé qu'offrent 
ces puits. Aussi nous engageons 
nos lecteurs à faire une sérieuse 
inspection des leurs, avec l’aide de
oc ipi’i» écrit un Vogagrur .1 (le |irll.r(. llv;lll, iiprf., |,.s .....
réinétli.T nu plus tût à oc Mu il- y élre préoccupé .1 ■

faut s.”
“Dr. .*. ajouté Sa Grandeur, votre 

foyer <"t e.ii holique. par eoiisé- 
«|ueat. vuu.- ne pouvez envoyer vos 
enfant qu’à d* écoles vraiment ca­
tholique.- et l»c l(‘s confier qu'à (les 
profe-seuïs animé-' d’un ••-put eh ré­

el ' pl( ; . . : • .’"lit
une influence -a!utair<* - .r leur es­
prit et sur leur e«eur.

Parlant >péciul«*nicnt du lycée «les 
jeunes tilles. Sa (irandeur ajoute:

“Vous ne voyez pas l'image du 
Christ dans les classes; ou ignore

AU

y trouveraient «le défcctetiux. 
y va de leur santé et de celle de 
leurs familles.

( 'eux qui désireraient se rensei­
gner davantage sur le sujet, pour 
rout voir à nos bureaux les plan- 
d’un puit* tel qu'il doit être fait 
et d’un autre qui c-t défectueux 
Ces plan- ont été publiés par notic 
Confrère du ( nmrlmn /-’n ni.

LE PLUS GRAND CIRQUE DU MONDE
COLLuSSALF AGGREGATION DF TOUTES LFS MERYpnipe

m: i.TMVi-.iis "
Les Fléphants du colonel HOWF, à la tctcdcsqi r.|s, “Duchés” 

c plus gros de son espèce - tous eut rainés à fuir de |u nnisiqué 
L’ETONNANTE FAM1LLF FDDV—eonqiosée des acrobat,^ 

plus remarquables de la terre. Ses tours de fore* n’ont pas emore
été surpassés.

Fn frisson d’angoisse nous traverse l’être à la vue des PROFESSES
quelle accomplit dans les Ails.

Les atliclètes JA Pt )NAIS Sugimatos de la troupe Impériale Yctldo

WA LLFT le champion d* s Ecuyers anglais.
âOO PERSONNES 2Ô0 chevaux -0 CLOWNS.

La Même convention annuelle 
des Missionnaires agricoles, dont 
nous publions le programmer dans 
une autre colonne, sera tenue les 
111 et 14 juillet prochain, au Sémi­
naire «h* < Vhicoutimi.

Est-J besoin de noter l’importan-

l ne injonction signifiée A la 
dernière assemblée «lu conseil, devra 

te, la lecture expliquée, la lecture soustraire nos bloeards A la dé- 
txpressive et I écriture, puis les élè- mntigcnison de mêler davantage le* 
rnents d'élocution et d’orthographe cartes.
usuels. ------

On u parfois objecté (pic cette L’ordre de la Cour leur enjoint ; ce de ces congrès qui reviennent 
méthode disperse, fatigue lejf facul- de laisser question «loi mu ; chaque année et (pii groupent
tés de l'enfant et ne permet pas juqu’A ce que les tribunaux dé- j les principaux agriculteurs d’u- 
dc rien étudier a fond. Ce qui «lis- cideut (pii a tort ou raison dans cet te! ne région? Cette année, Chi-
perse les facultés, c’est l’étude ail aire, 
d’objets n’ayant entre eux uticune
connexion; ce (pii fatigue l'éeolier, t ^ 11 PÎIS 'F n;it ur«* a phdie

couiiiiii a él * choisi pour être 
h* lieu de réunion «l«* tous ceux 
(pii se livrent aux travaux de la

n'est-ce fias plutôt la mono! me aux promoteur* de la < 'ie HydrauF- tern* dans les comtés de Chicoutimi, 
continuité «Ifs mêmes . xertises? •I'»'- M»' «l' vront ntten.lr,- .•m ore

U variété maintient l'ank-ur .... . l‘",«>s av"”' ,l" ',,,"h, r
au travail et fortifie l’.ine par : 'l<s «Hvi.l.-i.d.-a, ...nia b-a eonl"|..m-
l'autre les études qu’elle rapproel.e hl' ...... " 1"',• ........... . li,; ’ "

En résumé, .ions mlinettons la r, l""r ,luran» Im ' - =*'>■ • ' *** 
simultanéité des exereie,■, diver. *'*• ‘‘so1" ,roP qui les travaux des champs, I éleva-
dans uni 
le aux

Lac St-Jean «*t Sngueyay. Le pro­
gramme élaboré, «pii fera l'objet des 
délibérations «|«* cette convention, 
devrait sullir A attirer ici, en cette 
occasion, tous I«*s cultivateurs, à

i 0 5r;n:l Cirds liowe 
Londresdo

La partie que joue le*, e'owns 
dans un ch pie en «satire !»• succès.

t hi comprend peu le rôoe qur 
jouent !<•> clowns dans un eirqu**

former chez les élèves un esprit vrai- 
| ment ea«liolijjUe. Dans quel but a­

t —«>n fi ne lé une iii-t it ut khi « I» • «••• gen­
re au milieu «h* nos famille- «i chré­
tienne*? Pourquoi a-t ou brisé j - 
vce tout» - nos phis belli traditions 

| reiigit u-»is ? Fih* t**ll«* tentation af- 
.lig*1 jiroloiid*'’:m*t»t. Ft quand d«T- 
in r*iiieiit j'a; appris «pie la «lislri- 
l*u i* u i *1* ■* pi ix . I « ce lycée avait 
ét * prési«lée p:o un homme qui sel 

i«lét iare publiquement membr» «I* - j 
. . • ;l:< ;onu ; il* «. j n'ai pu «pu j 

' : ■ . **r • u av«*nir n ligimix «I* « ; 
é phu é - sou u* p u .i pat rom -
ge.

* Je ne saurais garder phis log-i
temps le silence. < atho'iipies, vous

I u«- J* Ul\ « * P : é.ir • vos «‘llf'.'lil

• Ians eel t c ée< «le.
C u* i«*Us ••« w\ (pii et tout es eelh ■*

i i (pii vuh :»t >'.* livrer A Iheuvro si unlant la 1 .
: *i ’ - 11* «i *'«• • I' • l’eu * leinel.t 

C"i i :emieii «loin-!«*urd* .o»r ;(|u’i « 
u v« : i le- «lit» t *o:is «ie i Fgti-*,

35CTH

m

Il y a d«*s moments p« 
perforiiiau***, où vous u voyez 
pa> un eu! clown, et t « »«j ; A coup
l’hippodrome en est envahi. Ils . .

, • u- i. i . .. «pi .Is ne sepan*ut jamais la ré i-!semblent jaillir du sol, pour y *.
. , , .. giou de la scienceuiu ils s app aïuent »rrenterr immédiatement apres. ... 1 ! V(

, . ,i a develop i i liez leur enfantsLa pres«*nee des clowns constitue
n ». ie sens ehrétti n «t enthoii(pie, en i:m 'une parti** essentielle du cirque.- t

i t*t ... i... . mot, qu il nous donnent (les éeoh( ependant s ils apparaissent dans 1
, - . ... ....... .... i» trnnrhcmcnt catholiques, et il pou - :certains actes, ils peuvent en de- '

truire l’effet._ ro,lt r0,nl>«l,r (“iijours sur n«.s
I..S inrillctiis iluwns l'oiniiK* U- m,'ill, "r,,s \' i"|,:itliif> .1 no- l.én. -

• % . .j w ^ ;* A _ ___ /t/» \

La (’oiieet'ion Zoolog'que la plus (’oinplèî *, la plus dsp» nlietise (jui 1
(‘.'.'si.* M

I «>ut *s Sortes D ANIMAI X SAI \ AtïFS eu Captivité. 
Trois Corp «l«* MFSIQFF

La l’FRFf )RMAN(’F comprend e« lit act •< dhférents.
Rien «le PA R FIL n’a été vu encore.

D«*s Petit*» (l«* Chameaux. «FFléphants, de Lions et «le Singes.
I e ( «ranci D!J,.\\n\ K, le Clown par excellence, la mervcillo do

l'Aiigletern».
nez. a H) heures A. M. voir la (îratide Procession, le grand Spectacle 

qui va s*«»lTrir aux r« gar«|s..
- PFRF()RMAN( ’FS par jour,—la première A ‘Jhiuiresdel’après-inidi,

la seconde A S heures «lu soir. *

llCilU lit S l’.v.TUinn (lie lé * * .. . . . |
If leçon de langue maternel- l)ol,r «‘’«ployer A *c g,* du bétail, la sylviculture et j poètes naissent «.owns, mais ne le
trois conditions suivantes* mm'frmdre «lans«l«*s«I «eussions main ' l'industrie laitière fournissent le deviennent jamais.

• (•(**} exercices soient «•»• b',«4,d stériles, puisepu* hnite l’afl’ai-1 pain (|Uotidien. Lorscpi’ils se mêlent A la foule,

cidtion «.”

re «l« la chute A Murd«*« k «•«! >u-même nature* générale; de*= exereie» 
détaillés ,l’histoire .... .!.• géograpl.i. A '» tU" '
par exemple, n’auraient pas leur 
place dans une lecture expliquée.!
2o.-Qil'ils soient peu nombreux 
3o.-Surtout «pi’ils lisent tout poui

La renommée des conférenciers 
agricoles qui doivent prendre part VENTE A L’ENCAN

A quoi la majorité «le nos liono- 
rables éehevins, maintenant (pi’ils 

jsoiit «lélmrrassés du souci «lu n'glc- Métab(>tehounn, 
I nsolvablo.

sur la rue, portant «l«*s habits 
ordinaires, persontn* no sou|)çonne 

au congrès, l’importaneo «les su- leur vocation, mais lorsqu ds r«*v«- 
jets «pii y senmt étudiés, ne peu- ^‘nt les costumes « I** Fur metier | ).lMS |’affain» de 
vent laisMT indifférents ceux (jue et (pi iF apparaissent sur la piste |)avid Otis, 
le-* choses de l’agriculture intéres-’ «h* l’hippodrome, ils rient et font 

DriaciiudA 'l’objetproprc débi 1,11,1,1 {^',tt grande affaire, pourrait ut sont. Aus.Yi comptons-nous quo les rire. Leurs bouffoneries égayent
. ^ ils («eeuper leurs loisirs.’ trois comtés seront dignement ré- ' l|,J* huiles <*t leur enlèvent tous ------

. (’ % n fir «u'tb^d’îl.s A étudier la pro- présentés et «pic les cultivateurs h*x soucis. Sur la rue ils ont I air Avis » «t par le présent donné (pu
uis c s.i\ nul ron en m u r npr* blême complexe de 1 arrosage des vraiment soucieux de leurs inté- de tout le monde; au cirque ils j^iidi, le I I juillet l!)|(), à II heur*,

avoir itmsi par é, entre i ans i r|1|,JJ tj0 fn(;on ^ u,ériter la confiance rfqs Il4. mampieont pas de prouver i wint ce (pi’ils sont : des clowns qui a m#
i tai s ou i ixp (pli i une man ii 4h»a citoyens et leur reconnaissance? aux organisateurs de la convention, chassent l‘'s bleus et dilatent la .Sera vendu à mon bureau: II.
trts u? u relis» mai** surtout prutiqm . ( ------ qu’ils savent apprécier les efforts rate. rU(. I)alhousic,(JuélH*c:-
lcs principes qu il émet eu eommcii- |t. prt}>u!**nt du comité de I« fuits pour améliorer la condition' Le talent des clowns du cirque A.-l’omls de Commerce 
çailt' voie rie, M. A. Godbout, veut dé- j fo* travailleur» de la terre en leur Howe est d’invVnter de nouvelles Consist anteii :-

Il résume sa conférence pu ployer pour l’arrosage des hum h* enseignant les méthodes scicntifi- forces, d.* nouveaux truck*, lousles chaussures et Nou-
les paroles suivantes: “Le coin « j cèle «pfil a montré dans l’affaiio de (|Ut.s maintenant en usage dans jours. Ils prennent plaisir de se V(>a„tés,...................... Sl.Of.J.U
do langue française commence A la | la chute A Murdock, nous lui prédi- tüUS 1rs pavs où l’on cultive avec jouer entre eux, aux yeux ébahis |t..c Védit«* suivant liste |,4I3.<»9

intelligi u*e et profit.

OCCASION UNIQUE

1ère page de l'alphabet pour ne sc;MH,s le succès, ("est 1 temps pour
lui de se rattrapper. F aueoup lui 
sera pardonné s’il r/;i *it A rendre 
C.’bieoutimi habitai)' * en abattant 
la poussière des ru . Allons! tous 
ensembles, houoraL! * conseillers, A 
l’arrosoir municipal !

terminer (pi’avee les derniers exer­
cices du Cours Supérieur: l’élude 
de la langue maternelle est pour 
ainsi dire ininterrompue. Toutes 
les branches du programme peuvent 
lui apporter un concours précieux 
i condition que lis institutrice 
veillent constamment sur le hiug: ge 
des élèves, qu’elles les habituent 
& bien parler et tout d’abord A 
observer et A réfléchir. Les enfant*>

A la dernière séance du conseil, ' 
nue demande écrit»1 a été fail • A la < 
ville de payer un accompli1 A la 
(’.«• Hydraulique du Saguenay pour 

de nos écoles primiércs ne sont- F lu chute dont les coin Juiablo 
pas l’espoir de la Province de Qué- i refusent de ratifier l'achat. Croit-ou 
bec? il n’y a done pas d'œuvre plu** vraiment (pie lu chute est achetée? 
noble que de travailler A les rendr»

PROGRAMME
—DE LA-

Quatorzieme Conven­
tion Annuelle

—DES—

et réjouis de la foule, les tours les (• _(*„ |>ia„0. 27Ô.OO
plus drôles. Ils s amusent entre j magasin sera ouvert, mardi | 
eux tout en amusant la foule. j(. juillet courant, pour inspection|

N’oubliez pas, c’est samedi, !»• ,|„ stock et crédits.
10, que le cirque* Howe sera A 
Chicoutimi.

CORRESPONDANCE

Y. F. PARADIS, 
Curateur.

Québec le 1er juillet 11)10.

VENTE A L ENCAN

digne d’un meilleur avenir.
Je voudrais que dès la petite 

école on leur apprit A penser. C’est 
la grande affaire de la vie. Il faut 
s’y appliquer de lu première A la 
dernière heure.

Penser nous fait connaître et 
aimer par dessus tout la vérité.

Penser nous fait éviter bit n des 
malheurs.

Penser nous met A l’abri des plus 
mauvaises passions.

Penser nous apprend tous nos 
devoirs.

Penser nous élève jusqu'à Dieu.
Penser nous ouvre dès cette vie 

l’horizon d’une vie immortelle.

Mercredi, à la séance du matin, 
M. Chs. Lefebvre, professeur à 
l’école normale Laval, parla avec

Le jeu des Pères de la Municipali­
sation est d’une profondeur inson­
dable, si profond que ceux mêmes 
(pii mêlent les cartes m* paraisMMit 
plus s’y comprendre.

L’iiubioglio on la ville c«t plongée 
ne fuit l’affaire que des avocats. 
Fux seuls retirent en honoraires 
une bonne partie du butin que s'at- 
tendu'ent de recevoir les Pères de 
la clmti - Ft qui paiera? La ville. 
Où l’urgent sera-t-il pris? Dans 
vos poches, contribuables. Morale: 
Choisissez-vous comme réprés Mi­

tant s au Conseil des hommes (pie 
rien no détourne de l’accomplis­
sement de leur devoirs.

Le notaire David a voté pour la 
première fois en faveur d'un em­
prunt. Il fallait A cet homme dé- 
«iulfrcsté des motifs puissants d’in-

—*T EN UE AU—

Séminaire de Chicoutimi
LES 13 ET 11 JUILLET 1910.

Chicoutimi, I juillet 1910.
Monsieur Néréo Tremblay.

Agent Général 
de la Sauvegarde, 

Sti -Anne de t lucoiitimi. 
( *h« r Monsieur,

Je m'empresse de vous accuser 
îréceptiot du chèque de Ç1000.00

Dans l'affaire de 
Melle Marie Bergeron, 

Roherval,
I n-olvablo.

-------- léniF le F» juin, que vou* m'a-
2h. P. M. 1-Ouverture de la Con- vez en oyé en règlement d*

Avis e*t par V présent donné «pie 
Jeud:, le l I Juillet 1910 à II heures 
a. m.
Scia vendu à mon bureau: 4L rue

Nous recevons un nouveau 
lot d’habillements pour hommes 
grandeur de 35 à 42 ce sont 
tous des valeurs de $8.00 a 
12.00.

Nous les vendrons $4.85 
c’eSt pour rien voyez notre vi­
trine nous donnerons nos bons 
quand meme profiitez-en.

LEMIEUX & CARRIER.

. %f . r,. . t . ... m v * ,, Dullioiisie, Quebec :-vention par M. le Chanoine J. P. la police «h* M. Napoléon Hu . ,' , ,. . .. 1 ommcrccBélanger, président.
Il-M. FabU* F. V.

j don, décédé au eonimene mu nt 
i du mois de mai 1910. Je suis

Charcst, Sécrétaire/‘Compte rendu heureux le remercier la ( ' *mp; c u 
de la dernière convention” et “Ra|>- de sa courtoisie et de s* p ompFI
prot Annuel.”

111—Visite de la ferme du
Séminaire.
7h. P. M. I Dis cours des honora­
bles ministres et d'autres personna­
ges distingués.

Il-M. J. C. Chapais: 
“Réminiscences et revendications.” 

JEUDI, 14 JUILLET.
Oh. A. M. —Séance privée des 

Missionnaires agricoles.
lüh. A. M. 1 -M. J. 11. Drisdale: 

“Importance des cultures sarclées.”
1I-M. NV. Grignon, M.

A régler ma réclamai i* il.
Veuillez croire A mou entier 

dévouement en N. S.
P. A. Larouchc, pire.

d** Nouveautés,. $1.005.19
B.-(‘rédits suivant li«t** 34.13 

I •• tn:iga«in sera ouvert, mardi, 
12 jti floi courant, pour inspection 

du «lock et crédit.-.
V. F. PARADIS,
( ’essionn-iire Syndic. 

Québec, le 1er juillet 1910.

PROVINT F DF QU FR FC, 
1 »//♦' tir Chicoutimi.

CONFERENCE

AVIS PUBLIC
Dimanche après la m(*s<ô e 

10 juillet, M. !.. N Sfti.terre, C on- 
férencier olli.-iel du gouvememfl»

rm ;ïnnflp »m«i. «i-»»-™ >»>•' i'°nf,;r,r"( .mseil .le la \ die ,1c Chicoutimi n. , ,oi ,|(.s ponsioM vtagW 
le ciuu.n.' u.e jour de judle. courant jn vi* fKglbc de » 

.*10. |.:..'>e III. repie,nent porlanl, ^nnj, (,(> ( hi,üU,imi. U même jow 
le numéro lot) amendant le répie- |||>lln.s l’Egli* d“

PROCHAIN MARIAGE

On annonce pour le premier 
août, le mariage de Melle M. 
Antoinette Gosselin, fille de F. X. 
Gosselin, Protonotaire «h* la Cour 
Sup. Chicoutimi, avec Mr. P. 
Béchard, fils de Mr, N. Bcchard, 
de St. Anselme, Dorchester.

VA-ET-VIENT

Madame Goyet te de Boston, 
Mell Marie Laure et M. Lauréat 
Lavoie de St-A lexis étaient on 
visite A Chicoutimi cette semaine.

I
ment No—144 et augmentant lar t m fon^res; ' ’/7.30' 1',/'.//^«'t que I»* «lit regel ment est déposé 
au bureau du conseil où les intéres­
sés pourront en prendre connais­
sance.

Donné A Chicoutimi ce huitième 
jour de juillet mil neuf cent dix.
ON ICSI ME TREMBLA V,

Greffier.
AD. RI VERIN, M. D.

Maire.

i Sucré-Cœur du Bassin, et 1,1 V

FAITES FAI RES ®
IMPRESSIONS

AU

‘Progrès du Saguenay


